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EDITO

Ces dernières semaines ont essentiellement été rythmées par des manifestations, et 
la nécessité de suivre de près les débats politiques concernant l'abrogation du délit 
de racolage. Si le Sénat s'y est en effet prononcé favorablement, ce fut en dépit de la 
mobilisation  des  associations  abolitionnistes,  qui  ont  tenté  de  convaincre  les 
sénateurs et sénatrices que voter cette abrogation seule (entendre : sans voter en 
même temps la pénalisation des clients) serait une mesure contre-productive. Si la 
lutte reste donc très diffcile en France, où les abolitionnistes restent majoritaires, 
l'actualité internationale nous donne cependant des raisons de rester optimistes, 
puisque  les  mobilisations  ne  cessent  de  prendre  de  l'ampleur  et  d'être  parfois 
couronnées de succès ! 

ACTUALITE NATIONALE ET ACTUALITE DU STRASS

Désordres ! 

Le 23 février,  dans le cadre du festival  « DESORDRES » à Lille, était  organisée une 
projection de « Mutantes », documentaire de Virginie Despentes sur le mouvement 
des travailleurSEs du sexe et féministes pro-sexe aux Etats-Unis. Deux membres du 
STRASS étaient invitées afn d'animer une discussion-débat avec le public à l'issue 
de la projection. 

« putes, trans', gouines : même combat ! »

 À  l'occasion  du  8 mars,  journée 
internationale  des  droits  des  femmes, 
le STRASS a participé à la manifestation 
à  l'intérieur  du  cortège  féministe  « 8 
mars  pour  toutes » :  l'occasion  de 
rappeler  que  les droits des femmes 
doivent inclure les droits des 
travailleurSEs du sexe !
À noter : cette année, des organisations 
politiques,  comme  le  NPA,  Europe-
Ecologie-Les-Verts,  ou  le  syndicat 
Solidaires, ont refusé de signer l'appel 
du  CNDF,  notamment  pour  cause  de 
désaccord  sur  la  revendication  de 
pénalisation des clients. 



Abrogation du délit de racolage 

À l'occasion des 10 ans de la mise en place du délit de racolage passif, et à quelques 
jours de la discussion au Sénat de la proposition de loi visant à l'abroger, nous avons 
organisé le 16 mars une  manifestation partant de Pigalle pour aller à Saint Denis. 
Environ  500  personnes  étaient  présentes,  et  la  manifestation  était  une  des  plus 
dynamiques que l'on ait vues ces dernières années

Le  18  mars,  la  Ligue  des  Droits  de 
L'homme publiait un rapport :  « un 
harcèlement institutionnalisé : 
les prostituées chinoises et le 
délit de racolage public ».  Ce 
rapport  fait  suite  à  une  enquête 
réalisée  par  la  commission 
citoyens-police-justice  (LDH, 
Syndicat  de  la  Magistrature, 
Syndicat  des  Avocats  de  France), 
lancée  après  que  Médecins  du 
Monde ait saisi la commission afn 
de  dénoncer  les  abus  policiers 
exercés  à  l'encontre  de  personnes 
chinoises  se  prostituant  à  Paris, 
suite  au  courrier  adressé  par  un 
groupe  de  travailleuses  du  sexe 
chinoises  à  plusieurs  autorités  en 
septembre  2011.  Ce  rapport 
accablant  à  l'égard  des  forces  de 

l'ordre vient illustrer la liste déjà trop longue des abus que nous dénonçons depuis 
la  mise  en  place  de  ce  délit.  (rapport  à  télécharger  ici :  http://www.ldh-
france.org/Rapport-Un-harcelement.html)

Le 28 mars, le Sénat a adopté la proposition de loi visant à abroger le délit de 
racolage public introduite par Esther Benbassa (EELV). Pour que l'abrogation soit 
prononcée défnitivement,  la proposition de loi devra encore être discutée à 
l'Assemblée nationale,  et  une  « grande  loi »  (comprenant  probablement  la 
pénalisation  des  clients)  serait  en  préparation  pour  automne  2013.  Il  est  donc 
important de rester mobiliséEs plus que jamais et de faire entendre nos voix ! 

« Ne nous libérez pas, on s'en charge ! »

Le  13  avril,  le  collectif 
« abolition  2012 »  organisait 
un  événement  abolitionniste 
à la Machine du Moulin Rouge 
à  Paris.  Des militantEs du 
STRASS, d'Act up Paris et 
du collectif « 8 mars pour 
toutes »  se  sont 
enchainéEs devant le lieu de 
l'événement  et,  pour 
symboliser  le  caractère 
criminel  de  ces  mesures 
répressives,  du  faux  sang  a 
été répandu sur le trottoir.



ACTUALITE INTERNATIONALE

Une travailleuse du sexe au bureau d'une des plus grandes 
associations féministes internationales ! 

 

Inde

Le Gouvernement indien fait à présent la distinction entre la prostitution consentie 
et  l'exploitation  sexuelle.  Jusqu'à  maintenant,  la  prostitution  était  en  effet 
considérée comme une exploitation en elle-même, et donc criminalisée. À partir de 
maintenant, il sera donc plus facile pour nos collègues indienNEs de se battre pour 
leurs droits et contre les violences ! 
Cette décision couronne les années de mobilisation de nos collègues  indienNEs, 
notamment réunies au sein du « Durbar Mahila Samanwaya Committee » (DMSC), une 
organisation  qui  réunit  et  aide  à  s'organiser  les  travailleurSEs  du  sexe  femmes, 
hommes, et trans, ainsi que leurs enfants, à travers toute l'Inde, et qui compte 65 
000 membres. Parmi les nombreuses activités mises en place pour faciliter l'auto-
organisation  des  travailleurSEs  du  sexe,  Durbar  a  notamment  créé  des  écoles  et 
lancé un programme de micro-crédits pour aider les travailleurSEs du sexe à fnancer 
leurs projets. 

Kay Thi Win, du réseau des travailleurSEs 
du sexe d'Asie  Pacifque (APNSW),  a  été 
nommée au bureau de l'association AWID 
(« Association pour les droits des femmes 
et le développement »). Cette élection est 
une  étape  importante  pour  la 
reconnaissance  des  travailleurSEs  du 
sexe,  et  ne  peut  que  nous  rendre 
optimiste  quant  aux  progrès  à  venir  de 
notre lutte ! 
Lors  du  dernier  forum  de  l'AWID  à 
Istanbul,  où  le  STRASS  était  d'ailleurs 
présent,  Kay Thi  Win avait  été acclamée 
lors de son discours, en concluant par un 
appel aux féministe à se lever et à clamer 
avec  nous  que  « Sexwork  is  work »  (le 
travail sexuel est un travail).



Glasgow – Sexworkers Open University (Université ouverte des 
travailleurSEs du sexe)

Du  5  au  10  avril  avaient  lieu  à  Glasgow  (Ecosse)  des 
rencontres internationales entre travailleurSEs du sexe. 
Ce  fut  l'occasion  de  regarder  des  flms  sur  notre 
mouvement,  de  partager  nos  expériences  de 
mobilisation, mais aussi de discuter entre nous de nos 
problématiques personnelles,  et  surtout,  de renforcer 
notre  mouvement  en  créant  des  liens  plus  solides  à 
l'intérieur  de  notre  communauté !  Parmi  les  ateliers 
organisés,  certains  consistaient  en  des  présentations 
publiques, parmi lesquelles : une présentation par Jay 
Levy  de  son  rapport  sur  « le  modèle  abolitionniste 
suédois :  une  violence faite  aux  femmes »,  ou encore 
une  par  Anastacia  Ryan,  comparant  les  modèles 
écossais et Néo-Zélandais ; le STRASS était également 
invité  pour  parler  de  la  manière  dont  nous  menons 
notre  mobilisation contre la  pénalisation des clients. 
D'autres  ateliers  étaient  quant  à  eux  réservés  aux 
travailleurSEs du sexe,  notamment celui  animé  Maria 
Nengeh  Mensah  (Stella  et  Université  du  Québec  à 
Montréal)  et  Chris Bruckert  (POWER  et  University  of 

Ottawa),  sur  la  manière  de  gérer  le  stigmate  et  d'être  effcace  lors  de  nos 
interventions publiques. 

Présentation du collectif SWOU : le projet 
est  né  à  Londres  en  2009,  à  l'initiative 
notamment  de Luca  Stevenson  (membre 
du STRASS) et comporte aujourd'hui une 
branche  à  Glasgow.  L'objectif  est  de 
réunir des travailleurSEs du sexe et alliéEs 
(activistes,  artistes,  universitaires),  afn 
d'explorer  les  problématiques  et  enjeux 
liés à l'industrie du sexe. La première « université ouverte des travailleurSEs du sexe 
s'est tenue en avril 2009 à Londres, et la deuxième en octobre 2011 dans la même 
ville.  L'édition  écossaise  était  donc  la  troisième,  et  nous  avons  déjà  hâte  de 
participer à la prochaine ! 
Site internet : www.swou.org

À VENIR     !!     : RENCONTRES NATIONALES DES TRAVAILLEURSES DU SEXE   

Le  samedi  1er  et  dimanche  2  Juin,  le  STRASS  organise  à  Paris  deux  jours  de 
rencontres, autour d'ateliers sur des thèmes aussi variés que santé, accès aux droits, 
bâtir des alliances, s'organiser face à la répression, stigma, etc. (une consultation 
est en cours afn que les ateliers que nous vous proposons correspondent le plus à 
VOS  attentes).  Vous  pouvez  vous  inscrire  en  envoyant  un  mail  à 
rencontrestds2013@gmail.com et  en  nous  précisant  si  vous  avez  besoin  d'un 
hébergement ou d'une prise en charge de votre trajet. À l'issue de ces rencontres 
nous tiendrons une conférence de presse, puis, afn de célébrer, comme chaque 2 
Juin, l'anniversaire de l'occupation de l'Eglise de Saint Nizier à Lyon en 1975, nous 
vous invitons également à venir manifester avec nous ! 
Si  vous  n'avez  pas  internet,  les  inscriptions  peuvent  se  faire  par  le  biais  des 
associations  de  santé  communautaire,  ou  en nous  écrivant  à  l'adresse  suivante : 
STRASS, c/o Act Up-Paris, BP 287, 75525 Paris cedex 11. (nous laissez vos cordonnées 
afn que l'on puisse vous recontacter)

mailto:rencontrestds2013@gmail.com



